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l enrna humoristique,: luslant, drolatique. surtout pas politique,. par.demus- tout

rl e Pen ltsteraiire.

Paraissant le SAMEDI (le chaque semaine.

Mi LOUIS FRASSE PLAINVAL, propriétaire et rédacteur en chef,

ObutC lesfaceies qui nous seront envoyées par les plumes imberLn;s seront insérées avec une scruppuleu1e excactiule

Une simple Obrvatione d'une sour chérie, d'ui ami qui vous a promis
de vous envoyer de l'argent, tel ou tel jour.Tiens, vous voil mon cher F.... comment Ce jour est arrivé, vous l'avez attendu impa-

vous portez vous ce mnatin, ? tiem ient, mais il est là vous touhez à pïeine
"Très bien mon ai P.... et vous même ? terre, il vous tarde de monter l'escalier du bu-
"On ne peut mieux, merci. Mais qu'avez reau de poste.

vois done. vous semblez contrarié ? Premier retard, le guichet est encoubré,
Ne m'en parlez pas, je suis ennuyé aIII pos- VOUS devez nécessairement attendre votretour;

sible, j'attends une lettre qui n'arrive pas, je ie ce tour- arrive, vous voyez enfin la Jigurý inter-
sais que penser du sileuce de ma famille. Je rogative de l'employé, vous lui faites .vûtre
croyais recevoir de l'argen t par le dernier stea- bouche en coeur sur laquelle point un cliarinant
nier, et, absence coiplète de lettre et:d'argent. sourire, et vous lui dites:
c'est désespérant parole d'honneur! " Pas de lettre pouir moi

VOYOns, monl cher F.. e Llest peit-être " Vot:re nom monieur s'il vous plit?
qu'un retardà. "Aniatole Nicodûmiie DóióToinebioche!

n retard,u retard I il n t pas moins Pardon, monsieur, je n'ai pos bien copnlris,
vrai: que ce n'est pas alusant, il y a quinze vous (ies ?Jours.aumois que j'aurais du recevoir cette fa- " Anitole Nicodème D osir * ournebro.he"
meuse: lettre. Au faitt, c'est bien possible, le L'eui'plové se retourne, va directeinent at
service desPot . ala Figurez-voufs casier portant l'initiale T.

on hei. P....) ul m'est arrv depuis iule Vous attendez anxieux, vous suivezd ire-
suis à QuélCe, de recevoir des lett.res vemte gard avide chacun de ses mouvements.
deptus ongteniqs dêjà, et qui n'atten aient que Deuxième retard, monsieur l'employééprou-
le bon plaisir de messieIr les Employés, y our ve un besoin bien naturel, mais que vous ne
etre distribuos. comprenez pas 'pour le moment, et que vous

tà quoi cela tient-il, est-ce la faute de l'ad- maudissez sincèrement.
uiiistra'tion oU 5lllellemnt celle (les employés. Il tire (le sa poche un mouchoir, en examine

',',A mon avis c'est la faute des eiplov s et aved soin les deux côtés afin de ne pas se trom-
de administration, mais plus de e dernière. per, le passe dans sa main gauche, le ieprend

Allons, allons mon cher l. .. pas trop ensuite avec l'index et le pouce (le la minii
d exaspération, sans doute. droite, saisit délicatement le bout de son nez,

Mon na iusse un g1ros soupir plein d'-vous entendez in bruit formidable qui n iisfait
"Iquence, me Srre la main et me iquitte, V Uair vous demander s'il sort des nazeaux d'un che-

chagri et li têtebasse" val ou des nèrines d'un homniie. il réplie soi-
Je comprends sont car en gneusement l'objet dont les Anéricaisse ser-

réalité y a..t-il rien dle plu. éssórn qu'unl v eut si raremtent, S'essuie le niez à deux ou trois
Voyage blanc au Post ofliee. l reprises et enfi ...... le remet dans sa poche;

Vous Pmrlez dé Chez vous le matin, 'air ra-J pas son uoz.. le mouchoir,
j.'iieu le-nez au veut ;vou allé 'recevoir une Ah ! ifin voustillez avoir votre lettre.! :vgous
*'letre, soiE d'un êtîe niin d'une mère absent e, compteç ¶tites celles qui gásê1nt étü ces


